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CULTE DU 5 JUIN  2022 

 

 

INTRODUCTION MUSICALE (Orgue)  

                                    

Frères et sœurs, 
Cher.e.s ami.e.s  
 
La grâce et la paix nous sont données de la part de Dieu notre Père en son Fils Jésus, notre frère.  

Dieu, en ce matin de Pentecôtes, envoie son Esprit Saint sur nous et accueille ce que nous lui apportons de 
nos vies.  

C’est le matin du grand vent qui peut balayer tous nos préjugés.  

C’est le matin d’un grand bruit qui nous invite à sortir de nous-mêmes pour aller à la rencontre de Dieu.  

                                        , dans notre recueil ARC EN CIEL au n° 514 Pour que le jour qui se 

lève 

 

LOUANGE 

Je vous invite à la louange :  

Dieu, notre Père, c’est de toi que vient toute vie.  

Tu es présent dans chaque créature. 

Tu es caché et présent comme la vie au fond de chaque être. 

Dieu notre Père, si tu te retires, nous périssons ! 

Si tu retires ton Esprit, nous ne sommes plus que des cymbales retentissantes et des coques vides !  

Si tu te retires, notre vie n’est plus qu’une somme de devoirs, et ça, ce n’est plus vivre !  
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Mais si tu renouvelles ton amour, nous pouvons aimer à nouveau !  

Si tu envoies ton Esprit, nous pouvons te reconnaître en tous nos frères et nos sœurs !  

Si par le Christ, tu es vivant en nous, nous sommes vivants en toi !  

Que l’Eternel se réjouisse de ses œuvres !  

Je me réjouirai dans le Seigneur !  

Poursuivons notre louange par le n° Arc 222. Str. 1, Avec toi Seigneur 

 

PRIERE DE REPENTANCE  

Assurés de l’amour de Dieu en Jésus-Christ, reconnaissons notre péché.  

Toi, le Dieu de Jésus Christ, le Dieu du dialogue, le Dieu des relations, le Dieu avec nous dans notre monde, 
Pardonne nos fermetures, nos canons bibliques, nos traditions étriquées, nos mots standardisés.  

Continue de nous aimer comme nous sommes aujourd’hui et comme nous seront demain. Aide-nous à 
nous ouvrir à toi.  

Amen  

Je vous invite en restant assis et à chanter dans notre recueil au n° 407 str. 1, Seigneur reçoit, Seigneur 
pardonne 

Pour accueillir le pardon que Dieu nous donne, je vous invite à vous lever  

 

ACCUEIL ET DECLARATION DU PARDON  

Quand Jésus fut baptisé par Jean, les cieux s’ouvrirent et il vit l’Esprit de Dieu descendre comme une 
colombe et venir sur lui. Et une voix retentit des cieux : Celui-ci est mon fils bien aimé, en lui j’ai mis ma 
joie.  Cet amour de Dieu en Jésus Christ est donné à tous.  

En restant debout chantons à Dieu notre reconnaissance avec le n° 174 str. 1  Magnifique est le Seigneur 

 

                 

Pardonnés et libérés, écoutons maintenant comment Dieu révèle sa volonté, son amour aux hommes dans 
Joël chapitre 2, versets 28 et 29 :  

Après cela, je répandrai mon esprit sur toute chair ; vos fils et vos filles prophétiseront, vos vieillards auront 
des songes, et vos jeunes gens des visions. Même sur les serviteurs et sur les servantes, dans ces jours-là, je 
répandrai mon esprit. 
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Je vous invite à chanter au n  532, str. 1-3 Tu nous appelles à t’aimer 

 
 

BAPTEME DE CAPUCINE LINTHOUT 
 
Je vous invite maintenant à accueillir Capucine et sa famille pour recevoir le baptême.  
 
Ecoutons le texte de l'écriture qui nous rappelle l'institution du baptême, dans Matthieu 28 : 18-20 : 
Jésus, au moment de quitter ses disciples s'approcha d'eux et dit : « Allez, faites de toutes les nations des 
disciples, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et apprenez-leur à garder tout ce que je 
vous ai enseigné. Voici, je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde. » 
 
J’appelle Sylvie, la grand-mère de Capucine à venir nous rappeler le sens du baptême :  
Ainsi le baptême est le signe de l'entrée dans l'alliance que Dieu a conclue avec son peuple dès les origines 
et que dans sa fidélité, il renouvelle de génération en génération. 
Par le baptême, Dieu nous manifeste le salut en Jésus-Christ. Ce baptême signifie que Dieu a aimé 
Capucine le premier et qu'il l'appelle « mon enfant ». Ce nom est donné gratuitement, sans condition, dans 
l'espérance qu'un jour Capucine pourra répondre à cette parole et découvrir la présence de Dieu auprès de 
lui. 
Capucine, nous t'accompagnerons sur ce chemin de la foi. Avec toi, nous apprendrons à faire jaillir, grâce à 
Dieu, une vie nouvelle de foi, de chaleur, de tendresse et à bâtir un monde de justice, de paix et 
d'espérance. 
 
 
Ainsi donc, parents, parrain et marraine, 
Votre Capucine, par son baptême, sera chez elle dans la communauté chrétienne, c’est sa famille 
spirituelle. Aucune contrainte ne l'y retiendra, et, si jamais il venait à s'en séparer, sa place y resterait 
toujours marquée, toujours prête pour la recevoir. 
Pour répondre à la bonté de Dieu qui la reçoit dans son alliance, vous resterez pour elle un exemple et un 
appui. Vous prierez pour elle ; vous l'instruirez et la soutiendrez, vous l’aimerez, afin qu'elle parvienne elle-
même à la foi, qu'elle puisse répondre un jour en toute liberté à la grâce attestée par son baptême et 
prendre part à la vie de l'Église. 
C'est là votre vocation, qu'elle soit aussi votre joie. 
 
Et maintenant, je vous invite à vous lever et à approcher. 
 
 
Capucine, je te baptise au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 
 
 
J’invite Marleen, l’autre grand-mère de Capucine à nous lire la bénédiction :  
Capucine, le Seigneur tourne son visage vers toi, il fait briller sur toi sa lumière et te donne sa joie. 
 
« Même si les montagnes s'effondraient, même si les collines chancelaient, dit le Seigneur, mon amour pour 
toi ne faiblira pas et mon alliance de paix ne sera pas ébranlée, car je t’aime d’un amour éternel. » Ésaïe 
chapitre 54, verset 10. 
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Parents, parrain et marraine, vous pourrez faire connaître à Capucine l'enseignement chrétien, contenu 
dans la Bible, pour qu'elle puisse fonder son assurance sur la grâce de Dieu attestée par son baptême et 
devenir si elle le désire disciple de Jésus-Christ. 
L'Église peut vous aider à la préparer, elle le fera avec joie. La communauté a le plaisir de vous offrir cette 
Bible pour poursuivre cet heureux moment de fête.  
 
Prions avec le texte que vous avez préparé :  
 
Seigneur merci de nous avoir donné un si beau bébé en santé.  
Par ce baptême donnez-lui la force de passer à travers les épreuves qu’elle rencontrera au cours de sa vie 
Donnez-lui la foi pour vivre en harmonie avec ses semblables 
Donnez-lui la sagesse de vivre une vie sensée et digne 
Donnez-lui la capacité de comprendre les choses de la vie 
Donnez-lui la force de passer à travers toutes les épreuves de sa vie 
Donnez-lui le courage de prendre des décisions difficiles 
Donnez-lui la capacité d’apprécier les bonnes choses de la vie 
Donnez-nous la force de prendre les meilleurs décisions la concernant 
Donnez-nous la capacité de montrer à Capucine les plus belles valeurs pour qu’elle traite les autres avec 
justesse et égalité 
Donnez-nous la patience dans la tâche d’élever cet enfant  
Donnez-nous la capacité de l’aider dans les meilleurs comme dans les pires moments  
Seigneur donnez à notre famille la sérénité d’accepter les choses qu’elle ne peut changer  
Donnez à notre famille le courage de changer les choses que nous pouvons et la sagesse ‘en connaître la 
différence 
Enfin puisse Capucine vivre une vie longue et fructueuse 
Avec ton aide Seigneur, nous espérons donner à cet enfant la meilleure vie possible  
Amen  
 

Père, à notre tour, nous te disons notre joie et notre reconnaissance pour Capucine qui vient de 

recevoir le signe de ta grâce. Nous te prions pour elle et pour sa famille. Donne à ses parents et à 

tous ceux qui auront à prendre soin d ’elle de lui révéler ton amour et de la préparer à te suivre un 

jour dans la reconnaissance et dans la joie. 

Nous te remercions pour notre propre baptême, et pour la fidélité de ton amour. AMEN 

BÉNÉDICTION DE L'ASSEMBLÉE 
 
SIGNATURE DU REGISTRE & MUSIQUE 
 
PRIERE AVANT LA LECTURE DE LA BIBLE 
Nous prions Dieu avant de lire les Ecritures, afin qu’elles deviennent pour nous Parole de vie, avec Esprit 
Saint, un texte d'Edith Stein écrit en 1937. 
 
Qui es-tu, douce lumière, qui m’inonde et éclaire la nuit de mon cœur ? 
Tu me guides avec ta main maternelle. 
Si tu me lâches, je n’avancerai plus, même d’un seul pas. 
Tu es l’espace qui environne mon être et dans lequel tu te caches.  
Si tu m’abandonnes, je tombe dans l’abîme, du rien où tu m’as appelé à l’être. 
Tu es plus proche de moi-même que moi, plus intime que mon intime même,  
Et pourtant personne ne te touche ni te comprend. 
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Et aucun mot ne peut t’emprisonner, Esprit Saint, Éternel Amour. 

J’invite Rolande à venir lire la  

LECTURE BIBLIQUE 

ACTES 2  V. 1-13 

Quand le jour de la Pentecôte arriva, ils étaient tous ensemble au même endroit. Tout à coup il vint du ciel 

un bruit comme celui d'un vent violent, qui remplit toute la maison où ils étaient assis. Des langues qui 

semblaient de feu leur apparurent, séparées les unes des autres, et elles se posèrent sur chacun d'eux. Ils 

furent tous remplis du Saint-Esprit et se mirent à parler en d'autres langues, comme l'Esprit leur donnait de 

s'exprimer. 

Or il y avait en séjour à Jérusalem des Juifs, hommes pieux venus de toutes les nations qui sont sous le ciel. 

A ce bruit, ils accoururent en foule, et ils furent stupéfaits parce que chacun les entendait parler dans sa 

propre langue. Ils étaient [tous] remplis d'étonnement et d'admiration et ils se disaient [les uns aux autres] : 

« Ces gens qui parlent ne sont-ils pas tous galiléens ? Comment se fait-il donc que nous les entendions 

chacun dans notre propre langue, notre langue maternelle ? Parthes, Mèdes, Elamites, habitants de la 

Mésopotamie, de la Judée, de la Cappadoce, du Pont, de l'Asie, de la Phrygie, de la Pamphylie, de l'Egypte, 

du territoire de la Libye voisine de Cyrène et résidents venus de Rome, Juifs de naissance ou par conversion, 

Crétois et Arabes, nous les entendons parler dans notre langue des merveilles de Dieu ! » Tous remplis 

d'étonnement et ne sachant que penser, ils se disaient les uns aux autres : « Qu'est-ce que cela veut dire ? » 

Mais d'autres se moquaient et disaient : « Ils sont pleins de vin doux. » 

 
GALATES 5  V. 16-26 

Voici donc ce que j'ai à vous dire : laissez l'Esprit saint conduire votre vie et vous n'obéirez plus aux 

mauvais penchants. Car l'être humain que nous sommes a des désirs contraires à ceux de l'Esprit, et 

l'Esprit a des désirs contraires à ceux de l'être humain : ils sont complètement opposés l'un à l'autre, de 

sorte que vous ne pouvez pas faire ce que vous voudriez. Mais si l'Esprit vous conduit, alors vous n'êtes 

plus soumis à la Loi. 

On sait bien à quoi conduisent les penchants humains : la débauche, l'impureté et les actions honteuses, le 

culte des idoles et la magie, l'hostilité, les querelles, les jalousies, les colères, les rivalités, les discordes, les 

divisions, l'envie, les beuveries, les orgies et bien d'autres choses semblables. Je vous avertis maintenant 

comme je l'ai déjà fait : les personnes qui agissent ainsi n'auront pas de place dans le règne de Dieu. 

Mais ce que l'Esprit saint produit, c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bienveillance, la bonté, la 

fidélité, la douceur et la maîtrise de soi. La Loi n'est certes pas contre de telles choses ! Ceux qui 

appartiennent à Jésus Christ ont fait mourir sur la croix leur faiblesse humaine avec ses passions égoïstes 

et ses mauvais penchants. L'Esprit nous a donné la vie ; laissons-le donc aussi diriger notre conduite. Ne 

soyons pas vaniteux, renonçons à nous provoquer ou à nous envier les uns les autres.  

 

PREDICATION  

Nous venons d’entendre les 13 premiers versets du second chapitre des Actes des Apôtres, parole 

renouvelée au fil des années, parole identique répétée.  

Mais avons-nous tous entendu la même parole ?  



 6 

Etait-elle exactement identique à celle que nous avons entendue lors de la dernière Pentecôte ?  

Sommes-nous animés à l’identique par le même esprit et la même foi ?  

En effet, au sein même de la communauté que nous formons ici, ce matin, chacun a reçu les mots 

proclamés, selon une modalité différente de celle de son voisin.  

Alors, problème de langue ou problème d’état d’esprit ?  

C’est que justement le texte de ce matin, le récit des Actes des Apôtres nous parle de communication, de 

diversité des langues, et par extension aussi de l’unicité spirituelle et religieuse.  

 Ne peut-on jamais prétendre à rencontrer véritablement l’autre ?  

Dans ce récit de Luc, nous assistons à la rencontre de deux Impulsions : deux mouvements contraires qui 

nous donnent à réfléchir sur la compréhension et de la communion véritables entre les hommes.  

D’un côté, nous avons l’unicité de l’Esprit poussé vers la diversité des apôtres.  

De l’autre côté, nous voyons de la diversité des juifs pieux accourus comme un seul homme vers Jérusalem, 

vers ce bruit que produit l’Esprit.  

Comment affirmer théologiquement un seul Dieu, un seul Esprit, reçu par une multitude ?  

Comment faire Eglise, alors que chacun est différent ? Comment former une communauté à partir de 

compréhensions différentes ?  

 

Bien entendu, ce matin, je ne saurais apporter une réponse à toutes ces questions. Ce qu’on sait, c’est que 

dans la maison où se trouvent les apôtres, un vent violent souffle et semble provoquer l’apparition de 

langues de feu sur chacun des apôtres. Ils sont en train de vivre une sorte de « Babel » à l’envers, 

puisqu’une langue est donnée à chacun dans le même Esprit. Plus de cacophonie, juste l’égalité, là où 

chaque apôtre reçoit son lot de feu. Je vous rappelle que le feu est le symbole qu’on trouve déjà dans le 

livre d’Hénoch comme clé de compréhension des choses du divin.  

Alors est-ce que le message de Dieu est le même pour chacun ?  

Est-ce que chacun devra l’énoncer avec sa propre compréhension ? Ou bien cette même langue distribuée 

à chacun est-elle l’assurance d’une même théologie, d’une même langue de Dieu pour chaque apôtre ?  

C’est-à-dire, est-ce un dogme que l’on est en train d’instituer ? Ou est-ce un « possible » qui est confié à 

chaque apôtre pour qu’il en fasse l’interprétation qu’il veut en faire et en témoigne avec ce qu’il est, ce 

qu’il vit, ce qu’il en comprend ?  
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Le mythe d’une langue originelle qui aurait été perdue ou ruinée par les agissements des hommes et qu’il 

faudrait retrouver apparaît clairement ici. Avant « Babel », tout le monde parlait la même langue : Noé, 

Caïn, Abel, Ève, Adam...  

« Dieu parlait alors la langue unique et s’adressait à ses créatures sans l’entrave localière. Sa Parole était 

alors créatrice. Dieu nommait et cela existait. L’homme nommait les animaux, et ils existaient. La Parole de 

Dieu donnait l’identité aux vivants. » 

Pourtant, déjà, les offrandes offertes à Dieu par Abel et Caïn provoquaient le meurtre en instituant la 

distinction et la compétition entre les deux frères devant le même Dieu.  

Déjà le nom d’Abel semblait plus aimé que celui de Caïn aux yeux de Dieu, à cause des offrandes.  

Déjà la parole était suspectée d’avoir une valeur différente aux yeux de Dieu.  

Et surtout dès que les hommes se sont mis en tête de se faire un nom par eux-mêmes, sans Dieu, en 

utilisant la langue commune pour construire une tour en briques, la Parole avait couru à sa perte. L’unicité 

de la langue, qui semblait aux hommes être une force pour se construire par eux-mêmes une identité 

commune, s’était révélée être ce qui ruinera toute communication entre eux. C’est une dictature de 

l’identique et de l’identitaire que les hommes construisaient.  

Lorsqu’au jour de la Pentecôte des juifs pieux de tous horizons viennent à la rencontre des apôtres, ils sont 

attirés par le bruit de ce vent violent qui semble tout bousculer de leur compréhension habituelle. Ils 

viennent des contrées barbares, et païennes.  Ils viennent aussi de là où l’on adore d’autres Dieux, de dieux 

multiples.  

Pourtant, ce qui les relient les uns aux autres, c’est une Parole, donnée à un prophète, qui les guide et les 

retient dans une identité propre au milieu de leur étrangeté à l’étranger : la Loi de Moïse. Où qu’ils aillent, 

quoi qu’ils fassent, ils sont Juifs. Ils sont l’incarnation de cette parole qui les fait vivre. La diversité des 

cultures se résorbe alors pour eux dans l’unité d’une foi en une parole. Tous comprennent ce que ces 

Galiléens décoiffés par le vent annoncent, car tous sont constitués d’une même Parole. Ils sont à Jérusalem 

pour la fête des moissons, Shavouôth, qui est devenue ensuite la fête du don de la loi. C’est leur parole 

commune qu’ils sont venus fêter.  

 Entre une unicité de sens qui doit éclater pour sauver la Parole et une multiplicité de langues qui cherche 

une unicité de sens pour faire communion, la Pentecôte nous place bien au point de rencontre de deux 

dynamiques.  

L’Esprit qui souffle alors comme un grand vent n’est pas la Parole de Dieu toute faite et prête à être 

dupliquée à des millions d’exemplaires. L’Esprit qui souffle ici est un « Esprit Traducteur », qui fait éclater 

les sens en une multitude de possibilités de compréhensions humaines.  

Au moment où les apôtres fêtent la Pentecôte, dernier épisode de la résurrection, ils reçoivent et 

distribuent la profusion des dons de la foi. Dans une extraordinaire diversité de langues, de significations, 

d’appropriations, la Loi de Moïse devient corne d’abondance, diversité assumée et toujours plus 
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nombreuse. Les contrées énoncées sont au nombre de douze. Nouvelles tribus d’Israël, païennes et 

pourtant embrassées dans cette générosité divine.  

 De la même manière, L’Évangile aujourd’hui ne se répète pas, dans une espèce de glacis figé, mais se 

traduit, de multiples façons, de façons nouvelles et inédites, de façon libre.  

Comment alors, conserver sa fidélité, si les sens de la Parole sont multiples ?  

Qu’en est-il de l’orthodoxie du texte ?  

Que deviennent les dogmes ?  

Comment savoir qui dit vrai ?  

Où est le pur Évangile ?  

 

Les apôtres sont envoyés pour annoncer une Bonne Nouvelle du Salut qui a pris corps. Et c’est là son 

originalité et sa grandeur. L’incarnation de la parole en un homme singulier, particulier, ordinaire est  le 

gage de la fidélité à cette parole : le critère de fidélité.  

Le croyant, en traducteur d’Évangile, ne cherche plus le seul vrai sens de la Parole de Dieu, la seule lettre 

de la loi, mais il cherche à incarner une Parole qui fait vivre, avec ce qu’il est, ce qu’il n’est pas, ce qu’il 

imagine et ce qui le confronte au réel.  

Les deux dynamiques de l’unicité vers la multiplicité et de la multiplicité vers l’unicité trouvent ainsi leur 

point d’équilibre là où la traduction de la Parole lui fait prendre corps.  

Le problème est par conséquent de traduire du divin dans nos vies humaines de sorte à accueillir une 

parole étrange et étrangère sans la réduire à une compréhension unique.  

Comme Jésus devient le Christ en incarnant dans ses gestes et dans ses paroles humaines, l’apôtre du 

Christ reçoit la langue de feu qui l’autorise à faire sienne la vie de Jésus-Christ.  

Dans une de ses plus célèbres conférences sur la traduction intitulée : le paradigme de la traduction, Paul 

Ricoeur disait : « Il semble, en effet, que la traduction ne pose pas seulement un travail intellectuel, 

théorique ou pratique, mais un problème éthique. Amener le lecteur à l’auteur, amener l’auteur au lecteur, 

au risque de servir et de trahir deux maîtres, c’est pratiquer l’hospitalité langagière. C’est elle qui fait 

modèle pour d’autres formes d’hospitalité que je lui vois apparentée : les confessions, les religions, ne 

sont-elles pas comme des langues étrangères les unes aux autres, avec leur lexique, leur grammaire, leur 

rhétorique, leur stylistique, qu’il faut apprendre afin de les pénétrer ? » 

Recevoir une parole et la comprendre nécessitent donc de la traduire, c’est-à-dire d’adopter le point de 

vue de l’autre pour comprendre ce qu’il dit, tout en n’étant pas dupe de ce que nous mettons de nous-

mêmes dans cette traduction. N’est-ce pas aussi la définition d’aimer ?  
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C’est à cette condition que l’amour fraternel peut exister, non seulement la tolérance de l’Étranger et du 

différent dont le récit est autre, mais l’amour fraternel, qui nous rappelle sans cesse que l’Évangile de 

l’autre est : bonne nouvelle pour moi.  

L’Esprit de Pentecôte nous offre les prémices d’une Église dans laquelle on annonce un Dieu polyglotte. Qui 

parle au cœur de chacun dans la langue de sa vie et de son identité. Où la diversité des interprétations est 

une condition vitale.  

Continuons donc à traduire et interprêter l’Évangile de Jésus-Christ dans nos vies, continuons de 

transformer les contraintes en défis, continuons d’imaginer un monde où l’hospitalité serait toujours 

possible, continuons donc à chercher à comprendre l’autre et à l’aimer, comme Dieu nous aime.  

Traduisons et interprétons pour mieux aimer !1              

AMEN. 

Chantons au n° 503 Viens, Esprit de sainteté 
 

CONFESSION DE FOI  

Eclairés et rassemblés par la Parole de Dieu, nous restons debout pour confesser notre foi :  

Je crois en Dieu,              -                                          .  

                 -Christ                                                            -                         
                                                                                                                  
                                                                                                                 
                             -                                                                .  

            l’E p  t-Saint ;  

         l      t    l            ll ,                                                         
                                              . Amen  

 

OFFRANDES ET ANNONCES 

 oici le moment de l’o rande. Tout est à Dieu. La collecte d’argent à laquelle nous procédons est un signe 
de ce e convic on. Elle est de plus un moyen nécessaire à la vie de notre communauté. Elle exprime notre 
solidarité. 

* 

Seigneur, toi qui as suscité en tous temps des témoins crédibles et fidèles à ta parole, accorde-nous à notre 
tour de faire bon usage des dons en argent, en temps, en talents qui font vivre ton Eglise, pour que ton 
Evangile continue son œuvre de transformation des cœurs dans le monde. Amen. 

 
                                                     
1 Source publique oratoiredulouvre.fr 
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PRIER   ’       SS     

Prions avec la proposition de l’Eglise Protestante Unie de France : 

« Esprit-Saint, Esprit de Dieu, nous te rendons grâce d’avoir sans cesse renouvelé par ton souffle puissant la 
vie de ton Eglise, depuis la première Pentecôte. 

Nous te rendons grâce, car tu as donné la force aux faibles, tu as délié la langue des muets et ils ont 
raconté tes œuvres magnifiques. 

Nous te rendons grâce, car les pécheurs se sont repentis, le riche et le pauvre se sont rencontrés, ceux qui 
étaient séparés ont ensemble loué le Seigneur et le monde a vu leur amour. 

Fais resplendir ta gloire et manifeste ta puissance comme aux jours d’autrefois. Esprit-Saint, donne-nous ta 
lumière et ta joie. Rends victorieuse notre jeunesse, enflamme les cœurs des catéchumènes qui, pour la 
première fois, sont invités à la Table du Seigneur. 

Fortifie ceux qui chancellent, soutiens ceux qui souffrent, éclaire ceux qui cherchent. 

Donne force et sagesse aux hommes chargés de gouverner les peuples et de rendre la justice. 

Inspire ton Eglise ; accorde-lui la ferveur, le courage et l’amour, afin qu’elle rende un clair témoignage 
devant les hommes. » 

Aujourd’hui tu a accueilli Capucine dans ta maison. Que ce jour soit pour elle le commencement d’une vie 
nouvelle dans l’amour du Christ.  

Pour ceux qui vont l’aider à grandir : ses parents, sa famille, son parrain et sa marraine. Que le Seigneur 
leur donne la force et la lumière pour l’accompagner et lui ouvrir les yeux à ce qui est beau, l’esprit à ce qui 
est vrai, le cœur à ce qui est bien. 

Comme Jésus l’a enseigné à ses disciples, nous disons ensemble, avec confiance : Notre Père qui es aux 
cieux, que ton nom soit sanc  é, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; pardonne-nous nos o enses comme nous pardonnons aussi 
à ceux qui nous ont o ensés. Ne nous laisse pas entrer en tentation mais délivre-nous du mal, car c’est à toi 
qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire,aux siècles des siècles.  

Amen. 

ENVOI et BENEDICTION 

Je vous invite à vous lever pour recevoir l’exhortation et la bénédiction de la part du Seigneur avec un texte 
emprunté au théologien et doyen honoraire de l’IPT de Montpellier, Gérard Delteil : 
 
Que jamais le bonheur de la vie n’éteigne en nous 
La révolte contre ce qui la défigure  
Mais que jamais non plus le scandale du mal  
N'efface en nous la louange de la vie. 
 
Que jamais les mots qui nous font vivre : 
Tendresse, plaisir, liberté, confiance,  
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Ne se referment en des certitudes figées,  
Mais qu’ils soient source d’une quête toujours inachevée. 
 
Que notre foi ne soit jamais sans le doute,  
Et que nos doutes ne soient jamais sans la confiance. 
Que l’émerveillement de recevoir la vie 
Comme un don, comme une grâce  
N'altère pas nos capacités d’indignation devant l’injustice,  
Mais soutienne en nous la promesse  
Et la passion d’un monde autre. 
 
Tel est le désir qui nous porte ! 
Telle est la prière qui nous met en route ! 
Que la petite espérance nous prenne par la main,   
Qu’elle nous entraîne 
Sur des chemins inattendus,  
Et qu’elle chante en nous,  
Comme un défi, 
L' amour de la vie ! 
 
 
Recevons la bénédiction de la part du Seigneur :  
Que l’Éternel nous bénisse et nous garde ! 
Que l’Éternel fasse rayonner sur nous son regard et nous accorde sa grâce !  
Que l’Éternel porte sur nous son regard et nous donne la paix ! 
Amen.  
 
Allons donc vers nos frères et sœurs du monde leur porter la Bonne Nouvelle et chantons en entier au n° 
Arc 882 Que la grâce de Dieu  

 

CLOTURE MUSICALE (orgue)  

BON DIMANCHE A TOUS 


